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1. aux
2. s’assoir

1. L’étude

Amis depuis qu’ils sont tout petits, Simon et Mathieu ont pris l’habitude d’étudier

ensemble tous les samedis, même s’il est parfois tentant de déroger à cet

engagement. Ainsi, quelles que soient les raisons possibles, quoi qu’il arrive, ils

sont fidèles au1 rendez-vous.

Cette semaine, ils doivent préparer un examen de chimie. Comme ils ont le

même professeur, ils voient leur travail facilité, car toutes les questions posées par

ce professeur dans chaque classe sont toujours les mêmes quels que soient l’examen

ou les exercices à faire à la maison.

À deux, ils peuvent aplanir les nombreuses difficultés qu’ils rencontrent. Simon

s’occupe des quelque vingt problèmes à résoudre tandis que Mathieu, le spécialiste

en expériences de toutes sortes, fignole un rapport de laboratoire. Quoique ce

travail leur demande beaucoup de temps et d’efforts, ils s’arrêtent quelquefois pour

se raconter telle anecdote survenue durant la semaine ou encore leurs démêlés

avec leur professeur de français, celui-là même qui leur conseille de ne pas s’asseoir2

ensemble en classe.

Mais après ces quelques minutes de répit, tout rentre dans l’ordre. Tout à leur

tâche, tout fatigués qu’ils soient, ils ne s’arrêteront que lorsqu’ils auront tout

compris. Quelque tentés qu’ils soient de s’amuser, ils demeurent tout à leur affaire.
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1. cèderont
2. d’arrachepied
3. leurs buts

2. Futur incertain

À notre époque, nous, les jeunes, sommes quelque peu désorientés en ce qui

concerne notre avenir. On ne sait pas encore quel métier ou quelle profession on

exercera. On se demande si les adultes nous céderont1 quelques-uns des postes

qu’ils occupent présentement. Une telle incertitude ne peut que nous plonger dans

une grande confusion et creuser davantage le fossé qui sépare les jeunes des

« vieux ».

En effet, quoi qu’on dise, quoi qu’on fasse, les parents ont toujours les mêmes

récriminations à notre égard. Il faut avouer qu’on leur rend la pareille : on a toujours

quelque chose à leur reprocher. En fait, leurs attentes diffèrent passablement des

nôtres. Les quelque vingt ou trente ans qui nous séparent ne peuvent être balayés

du revers de la main.

Eux, ils désirent tous les mêmes choses à quelques exceptions près : un emploi

stable pour leur progéniture et des petits-enfants. Quant aux jeunes, quel que soit

leur niveau social, quels que soient leurs antécédents familiaux, tous visent le

même objectif : un emploi passionnant et bien rémunéré.

Quoique ce ne soit pas fréquent, certains trouvent l’emploi idéal tout en ne

faisant pas grand-chose. Mais pour la majorité des jeunes, quelque enthousiastes

qu’ils soient, la partie n’est pas gagnée d’avance. Même en travaillant d’arrache-

pied2, il leur faudra quelque temps avant d’atteindre leur but3.
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3. Le déménagement

Les deux petites filles de mes voisins ont vu leur vie bouleversée la semaine dernière

lorsque leurs parents leur ont annoncé qu’ils quitteraient tous leur maison pour

une autre, et ce, très bientôt. Le ciel leur serait tombé sur la tête qu’elles auraient

été moins atterrées. Cette maison leur appartenait depuis tellement d’années ! Elles

y avaient fait leurs premiers pas, y avaient joué avec leurs petits amis dans leurs

chambres respectives1. Plein d’images se précipitaient pêle-mêle2 dans leur esprit.

Elles redoutaient ce moment où il leur faudrait partir en laissant derrière elles

leurs plus beaux souvenirs.

Leurs parents leur ont bien fait comprendre qu’il n’en tenait qu’à elles d’être

heureuses dans leur nouvelle demeure. Il leur faudrait quelque temps pour se

faire à leur nouvel environnement, mais ne leur était-il jamais venu à l’esprit que

leur prochain chez-soi pût leur plaire davantage ? Leur chien Paco, leurs chats

Mimi et Puce ainsi que leurs jouets continueraient de leur apporter d’immenses

joies quel que soit l’endroit où elles habiteraient. Elles pourraient voir leurs copains

quand bon leur semblerait.

Toutes ces paroles leur ont fait prendre conscience que leurs nombreuses

peurs étaient injustifiées. Leurs craintes se sont dissipées. Elles n’ont plus

maintenant qu’une seule hâte : voir de leurs propres yeux leur nouveau royaume.

1. leur chambre respective
2. pêlemêle
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4. La surprise

Hier, en quittant le bureau, je réfléchissais à toutes les tâches que je n’avais pas eu

le temps de terminer. Quelques dossiers laissés en suspens, dont quelques-uns

depuis quelque temps déjà, le tout bien étalé sur ma table de travail, me tracassaient.

Enfin, me dis-je, oublions tout cela ! Quels que soient mes soucis, j’ai toute la

soirée pour me détendre.

Rendu chez moi, je me suis dirigé vers ma chambre. Tout à mes pensées,

j’enfilais des vêtements confortables quand, tout à coup, j’ai entendu un bruit

provenant du sous-sol. Je suis descendu prestement vérifier si quelque animal ou

même un voleur s’était introduit par les fenêtres que je laissais souvent toutes

grandes ouvertes.

Mais non ! Tous mes amis, quelques voisins et même mes grands-parents

s’étaient tous réunis pour mon anniversaire. Et quelle surprise de constater que

ces quelque trente personnes avaient toutes apporté des mets qu’elles avaient

préparés elles-mêmes ! Cependant, quelque heureux que je semblais, je m’ennuyais

de mon frère, parti travailler quelques mois en Alaska afin de tester de tout nouveaux

produits. Nous, frérots inséparables depuis que nous sommes tout petits, avons

quelque difficulté à vivre éloignés. Mais quelle qu’ait été ma tristesse, je n’ai pu

que me réjouir devant tout ce beau monde, venu de tous les coins de la ville

m’apporter quelque réconfort.
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5. Le théâtre

Aimez-vous le théâtre ? Si oui, vous serez tous d’accord avec moi quand je vous

dirai que c’est là un des divertissements les plus passionnants. Bien que le cinéma

ait son charme, il ne peut concurrencer avec l’art de Molière, parce que, tout

impressionnante et toute réussie qu’en soit la réalisation, il n’est pas aussi vivant

et... dangereux. Telles sont les qualités du jeu sur les planches.

Toute production théâtrale est créée par des êtres vivants, respirant et tremblant

devant nous, sans filet. De ce fait, la représentation ne sera jamais tout à fait la

même et vous pourrez, la semaine même ou encore quelque vingt ans plus tard,

revoir les mêmes comédiens jouer la même pièce, mais de façon tout autre.

L’atmosphère ne sera jamais la même, puisque même les spectateurs peuvent faire

toute la différence.

Il faut aussi être conscient que, quelque professionnels que soient les membres

de l’équipe, le danger guette et, à tout instant, tout peut s’effondrer. Imaginez que

l’acteur tenant le rôle principal oublie toute une réplique, ou que l’éclairagiste

confonde quelques scènes ! Tout est possible. Toute représentation réussie est en

quelque sorte un petit miracle qui se répète tous les soirs, quelle que soit la pièce

à l’affiche.
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6. L’hôpital

Certains souvenirs sont impérissables. Quelle que soit l’importance que nous leur

accordons sur le moment, ils s’incrustent dans notre mémoire tel un fossile dans

la pierre. C’est le cas de ma première visite à l’hôpital.

C’était au mois d’avril. Les champs, de chaque côté de l’autoroute, étaient

recouverts d’une neige toute fraîche1, du même blanc éblouissant et lustré que les

souliers vernis que j’étais tout heureuse d’étrenner. Je me rendais à l’hôpital avec

mon père pour aller chercher ma mère, qui y était alitée depuis quelques semaines.

Les quelques personnes que nous avons croisées là étaient vêtues de vêtements

tout blancs. Toutes portaient des souliers semblables aux miens. Cela me rassura

autant sur leurs mœurs que sur leur bon goût2 : des gens qui portaient de tels

souliers ne pouvaient qu’être tout à fait corrects. Et pourtant...

Comme ma mère me parut petite et blême, toute recroquevillée dans son lit

d’hôpital ! Tout en elle était changé : son sourire, ce jour-là pâle et forcé ; ses yeux,

tout brillants d’habitude, semblaient éteints ; même ses cheveux étaient quelque

peu blanchis. Elle ressemblait à ma grand-mère.

Depuis, jamais je ne suis allée dans quelque hôpital que ce soit sans revoir le

visage de ma mère, vieilli3. Toutes les fois que j’y entre, je crains que les fées blanches

qui l’habitent ne me volent ma jeunesse.

1. fraiche
2. gout
3. vieillie


